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COBDU. a (>èiiHr4 daitf U euur du Miour PouUly, 
utrclianJ do ]>étrôle. d<>ineurant chemin dea Bas- 
Bâ CommuBoa. et a toW un dimUin d'one Tileu/ 
d» 1& francri.

Une enquAte eat|)urorl«.
àrrettatioH. — La polie* t  roia en AUl d'arraa- 

Ution le nommé Louia Pmuvoat, dit L«aipM«iir. 
&gé de 27 ana, toucboar dp bMtiaux, KBiiidiimicU* 
po«r to] d'une paim de chaunaures au eréjudiae 
Su aiour Thullliez, cuoductaur au ehcniia do fer du

iodivldu avait truaiA 1» siuvAtoce te 
remployé pour s'introduire dans le dortoir et a y 
empeMT de Ma oliBusaurea. Apniw oiiuu4)a lùto mV 
M.Bollicr. eommiwtairo de politf, il a W conduit 
ce matin d boulo|(no, à ladiNpoNttion du procureuf 
do ia République.

Procèt verbal a été dreaaé contre uommés 
Alfred IjBndrj'. :» ans, focher, Ati|înMin IVjac- 
* ‘ tu, torra«ii«T. demeurant ni« Digue-

LE BANDIT PICAVET
Le bandit Picavet, It» lieutenant du 

Carpentior, qui a commis dans l<>8 arrondisse- 
nionta de üélbiuie et de Saiat-Osier uu uooi- 
br« incalculable de voU, a été extrailé, on le 
H8dt, «lei tl’Améri<îU« oft il «'était
réfugié.

lVl>aruui' hier matin 'l un paquebot du 
Havre, il est arrivé dans l'apréa-mldi ù
thun a été au«8itùt écroué i  la priüoa
__ e ville.

Picavet est un (p^nd (talllard bmn, portant 
toute sa barbe et â l'nir p«i cummo<K‘, Il iHait 
Holideniont ligotté et étroitement surveillé par 
les gendarmes qui le condHisaient.

Accident de mine à Montigny-en-Qohelle
Un i norme ébonloment n'est produit hier i\ 

la fosse dite du « TonWn », appartenant à la 
Compagnie de Dourges.

Un jirtncur, Désiré Monton. ûgé de 33 ans, 
a été enaeveli. Quand on est parvemi il le dé- 
trauor, le malheureux portait ù lu tae une 
blessure mortelle.

Il a été transporté à l'hôpital d’IIénin-Lié- 
tard ot\ il est mort après une houre d'affreu­
ses boulfraocos.

UN HOMME BROYÉ » BLEHDECOUES
Un ouvrier employé à la fabrlijue ài>api«r 

de M, Avot, le nommé Caron, Agé deSfe ans, 
a été pris dane un eagreoage en vuulanl re­
mettre une courroie sur son arbre d« trans­
mission ; victime de son iniprudeaco, Caroa

Accidint mortel à Ba7engbm
Un fait assez rare qtJ a causé la mort à un 

homme s’est passé û uayenghem-lPz-Eperiec- 
ques. Le iiommé Joseph übaton, Aĝ  de 34 
ans, avait soigneusement pincé sur hr voiture 
entre des sacs de farine, un lusil de chasse 
encore chargé ; en retirant quelques .aes, les 
eoups partirent et presque aussitôt, Obaton

L A  B R I Q U E
Le Roi Léopold II b im é

La blessure est, d'ailleurs, sans gravité ; 
elle nécessitera seulement uu repos do quel­
ques jours.

UNE VIEILLE AVARE

Hier est décî-ilée A Bruxelli s, dans une cave 
Rombro et humide qu'elle habikût depuis 
nombre d'années, une vioillo femniKprewïue 
ociogi îiaire, ineuant une existence des plus 
mTslérieuses, et connue dans touU* ia ville 
B(»s le nom de Lisbeth.

Exerçant la profession de vrvd«ri<'re, elle 
falsiùt d'assez bonnes affaires. Elle était 
nénnmoius d'une avarice sonlid#, couchait 
sur un grabat et se privait mémo du néces- 
baire. Hier on la trouva morte sur aon lit.

Après avoir dttment constaté le décès, on 
vi»ita le Uudi» de la défunte : on ne trouva

la». La vieille y uvait enfoui «on trésor. 
viButainc de mUîe francs en billets de ban­
que s'y trouvaient, ainsi qu’un sac ea toile 
grise renfermant eu or et en urgent quelques 
centaines de francs.

T H . I B T J 3 V A T J 3 E 1

Conseil de guerre de Lilh
KujjéüeThépaut, caporal territorial de la claa.'ti’ 

1877, du recrutement d’Avesnes. insoumiasion, 2 
jours dü prisoL.

Araé^ Dailleux, soldat au 8t régiment d’infante­
rie. ivresM, 15 juura d* priaon en rmulaaamoai

recrutement d’Arras, insouminiioa, Ü jour# d* pri-

fankria, liisartiuii i  l'inlèricti’ i 
feü».

Tribunal Correctionnel dê U U *
Audience du 8 Janviei' i890 

Condnmniktlons diverst'i : Hélène Renard, 
G mois de prison et 5 ans d'interdiction de 
séjour pour vagabondage — Aguthan^c Pré­
selle, i  mois pour infraction A un arrtté d’iu- 
terdiction de séjour — Henri Dhaene^8 mois 
pour infraction à un arrêté d’expulsion — 
Augustin Wouters, 10 francs d'amende et 
2ü francs de <lommages-inléréts pour délit de 
chasae — ÿb francs a amende et £3 francs de 
iommages-intéréts t\ la femme Frappart i>our
diffamation.

Tribunal civil de Lille

Audience des oi'iée»

Audience des criées très chargée hier. Voici l<w 
întes principales ;
Uno niaiMon i  u«t;e de lentit̂ r. sise ù MU'', pliioa 
lin* ...................“t a prix fi.umi fiuncj». iSaint-André 
lugêe G.fWUfr.àM'Honzl,
Jne proprii'té comprciiiint cleBx d.'meurCT, l’uno 

A UHue d’epicorie, l’autre de dél>l( de boit^Jiis. îse 
& Liflp, rue Ilofho, » • ti et « biü. iuii*« A prix 
«.()0Ü fr.. a été udjuKéo pour cett* somme A Me (lo-

Salaxhin-fn-

eeiitiares de fonds et terrain, niiae i  pris 5.0CW fr., 
a été iidjugéo 7.400 fr. A Mo (iodrun.

35 ares de labour A tiondecourt, mis à prix 500

n S , . '

B trouvé ucquérwur.de lo.noo franOB 
Une pièce det»*rre d’une contenance «te «a ares 

‘ Tourcoiiic, au pont des Piats,
prix a.OrtO fr-, a été adjugée lO.OUO fi-anc8,AM* 
‘imbant.
Daux maisons A usane de iournaliers, sises A 
emploiiTe, hameaa du Rîpz, miaesA prix 300 fr., 
'.t Æ‘.adjugé,-H 1.150 fr. àM* Ukux. 
l ne maison A étaKO, avec cour, jardin ot dépon* 

daneç.s, érigée sur at avec un l are '̂ i centiares de
t d<i I^nno^ 
idjû éc 11.001

'ne inainon A usaue de comuirrce, siso A Lille, 
d’Arcole, miao A prix 4,OJO fr., a été adju- 

•c rt,lfcjn fr.. A M* (todron. 
l'no maison avec jardin, sise A (îomiues, rue 

d'IIurliipin, laisn ù prix ft-., est restée pour 
tte Kuiitme A M* Houzé.
Un jardin d’une coatenance de 1,400 ni-'trea en- 
run, avec un kiusque ais A Lille, section de Flves 

avenue Cliamnon, mise A prix I.OÛÜ fr., a étéad- 
1,005 fr.rM‘ Gûdronr
le niaiuon A étage, A usâ e de loueur de voi­

tures, avec grande porte, sise à Ruabali, rue dos 
Fabricants, 7, d’une contenance de ü attn 60 
tiares, mine A prix 5,000 fv., a été adjugiv A M'Le-
Icux, -̂'i.tjOO fr.

c remise, sis A Boiiliaix,

jn^tres ............
1,500 fr-, a été adjugée l.iiüü A M« Bulloau.

Une maixon A i:>a«e d.' ivlito foimi’ et 0 ares de 
'onds el ti-rnin, «is A Wavrln, au conmnt de'<

•entiares, «js.au même licu,̂  mi« à prix .» fr. ont

. don

fr-, a

dente, poilani lo n* ;>de lu rue du Pont-Noyetlea, 
mis.' A prix 1,000 fr., a été adjagèo i,HOO fr. ù M* 
(iodron.

Une maison semblable, rue Eiaaet-Mayer, 27, 
mise A prix l.iKJü fr., a Hi' adjagto é.»»*) fr. éga- 
lem<’nt aa mém#avoué.

I>c ux mai.sons, ruo Kme-t-Mayer, 21 et 20, mises 
prix̂ '̂ ,')û()fr. ii{̂ ràs ad|udiratiôn séparée de

dron.
O.lîOf) fr. î

aiijugéos G,OüO fr, A M* Qodron.
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BULLETIN MÉTÉOROLOOIQUE

la veilio ; 3 ____
Thermomètre ; i  six heures dti mttiu : 

au-dessus deü ; à 3 h. de l'aprés-naidi, 9« au- 
dessus de 0.

Direction et force «lu vent : Sud-SuJ-Oucst, 
faible.

Teiups probable pour aujourd'hui : Ciel 
beau ou nuageux, temps assez doux.

O ù .  e a t - e l l e  7
Encore une notmlle diiburition â enrefis- 

trer. Il y a trois mi8,M. X.,., toiwtiotnaire 
dans Tuoe dm prindpalM admhiistrtUnftfi de 
l'Etat, épousait une jeune fllle, appartonfeot A 
une vicUle famille d* lUvtagne.

Mme X... était aortie de chef éû» nftmedi 
darnier, A tnM iMQres de raprés-midi, pour 
faire qiielqu**Tiaitee. Depuis ce moment, elle 
n'a plus reparu à son domicile, et toutes les 
reehtithes po v  r«trouT9 m trae* sont 
t^ft aaim r^ijtat.

La dernière personne chez laquelle Mme 
X... s'est readae, habite le quartier de la Ma­
deleine.

Mme X... est sortie de chte cette dame, 
viaill» umio de U famille. A six heures du 
soir. Kilo a affirmé que pondant xa visitu, 
Mme X.... s’étalt montrée, eomme d'ordt- 
naire, enjouée, parlant l)eaucoup de aes deux 
enfant», qu’elle adore, et témoignant le désir 
do les emmeier voir 1^ grande parents an 
Bretagne.

Mme X... aimait beaucoup aoU mari «t Iliv- 
IMUbése d'un départ volontaire na saurait être 
admise.

Eu effet, c'était un ménage motlàle. Le ma­
riage s'était fait dans des conditions roina- 
ncsQues.

flieeuquAteest ouverte.

Nous anMlons ralteuUun de nos letiittuja VU uo<-' 
remarfpiable publication da la librairie^uiaiijir. 
diMt Inh »rriiii''i>» Uvrai|0n» praiosaal aijÉuar- 
illiti tMAOTYRU o’Atioüh, |»r J. l,em)iak om «ii 
roiaan qu* tout le inonde |â«t life. Kéclaai< r cImz 
tflus !ê  libraires, les -î pteniières livraHirns qni 
sont »l*inuvci gratiiitimoiit. (Voir l’aa»ono<; i* jKij,>a.)

“  aux SOURDS
limple en enverra gratis la description

(N o u v e lle s  à  la  ^ a i n

dans une famille amie, en compagnie de 
puronls.

Le lendemain, U rcacontre un guniin de

— ih  bien ! Toto, demande ce dernier, tu 
t'as bien amusé ?... C’était-il drôle?

— Oui, fait Toto.
Puis, avec aplomb :
— Pourtant, ça manquait de femmes ?

Onymrlnit, hier, du terme devant Calino.

sions que le jour du'tenue i

ĵ mr-lÀ K 
dinaire.

— Et comniont faitos-vou# f
— Je paîo mon terme la veille !

Kni'LE-MAISOX.

UTAT-CmL D I TOURCOING 
Xaweiici-8 du 7 Juavior

Dotruirdt, rue du Janilwu. — Augèle 
de Neuville, — Elit-nne IVrvaux.Pnnt 
— Firmin Delolmnsse, rue de l’Aiial- 

lir.
Décé* du 7 janviei'

Jtfie DelAnnoy. 75 aes 6 moi», rue du Tilleul. — 
l.>K|e llolvott, ifl ans ü nioln, lu-' Ma-.(u.4i*r. 

r éliBité Vanhoutte, 04 au» 8 moia, rue Fin de la 
üuert '’- — Hoori Di'lbeeij, 8 anf̂  sentier des Pha- 
' i^iix.—Fré<iéric (lalkns, 37 an̂ , rue du CaHin». 

W>'i'e ans 9 "wis, IfoHpice {{énéntl. —
CaiT^, lIoüLticc géuei-al. — Cialuù'l 

Dujanltn, «fit#.Hoi^leetWl.
Mariages

Vidor Pea^rnto  ̂oiirdiiM. at Mwie Uu- 
guean^ sans pi^. ~ Jtl» Dêi(oai)>tt, làfiloiirel 
Mai-ié^vos, iftu profeaikm.

ProgranuMes des Speetneles-fioncerts
GTand-TbÂAtre de Roubaix (HippodroBsa).

— Hureaux A .>̂pt heures ti^, ridnu A huü 
heurwi. jeudi U jantiar. Ira r»pré««ntiüion du «rand 
xuccès LK PK’iVl' L>n«',. o|>üa<v-,-i>mique un ■i aetM. 
paroles de MM. MeilhaeelL. <IIalév\, 4^ l'Acadé- 

e françftlM. Maalqae de ('.b. Leê q.- • 
i* ucto ; Le Mariage du Petit Diu- : f̂ aTant et 

lo Soldat. — Cuuvcnt d»£ demoiselles nobles de 
Liinéville ; L’A<!Sant. — U*acl'-. Vis.-t')ire remportée 
par la duc de Pnrtlienay. 

l>o Monllatidrj-, V. JaKxwl. — Frimou.-̂ e, L. 
Couvreur. — De Navaill.*. ValK-e, — Ûinurd, Da- 

DeUoucherviiT, LUniour. >-De LaneviUe,.... I. -  l>eMérlKii ' •'
Fauchez, — 1'* dame d’i
dame d’honneur, Jeaune. —. >  dame« d'iioaneur, 
Madelaina. — Diu- du Purtlieuuv, Mlli’ Marie Des- 
rlrtnips. — Di;me ne Clctoau Lansac, Ou<‘Uier. —
liucbcsse de Parilituay, i'dli rv. — Itogu;-, It. Que- 
rette, — Géraid. Iv^et. — (iontran, L. Baie. — 
fia<«toii, E>aliha. — Maitpiiv de la Koefce-Tounem 
Dianca, -  MU.- de CbamplaU ,̂ QueUier. U*>

demoi>M>lb'd’honneor, (irasaot. — Marfcm,
___ in, — Ninon, Drouet — UHreelle, Davreai, —
St-Ahiémoire, Teiiden.

oldutd, paysans, paysannes, 
gnmd dértié ndbtaire, entrée du duc

Martin, — : 
1-Ataémoir . 
Officiers, sold

de Pnil

IteprésPiilation cû.s8i<[ue.

Pierre de It<>ubaix, drame inédit.

Théâtre municipal de Lille. — Jendi et 
Sainédi 9 et 11 janvier. Relâche j«iur fau^ed’lndis-

''°Dimanlir 13 ianTier, UABcikC, Iriuic: 
MIONON, üpéra-conùquc.

èAtxe-ooneert dea Variét4s. -  Jeudi H

S vier.—({rriiid mioi-ès dn mifldril1e4nM)héreiil par 
ii-ralte-«n-r.\ii',UriUc-Xoul. (tuilndlaid rt Vol- 

au-Venl. — luli'ruiWes vaiiés par >ii<damc Aba- 
die et tonte la troupe.

L§ Main Ust^^âmiSit.
Dtmaacbe 1%, apMe «oattrt, paftt kal ptré

masquéet traveét^

P E T IT E
H. D. t). Quelquefois A partir do midi A 1 b. 

le ibprès-midi.

Jales Ri'siw . — Le ngeaz «at da voum'I'’**'**» 
à toux afin da co»ullie loira «oodidonxyVH 
premiers nuiÉa |» éiwrta«l tentea liwautiM,

Le rMT«(iR.

ÉTAT-OlVIL OS KOUBAn

•Naissances du 8 janvier 
Iftiéne l)uk)ia. rue Arcbimédc, cuur fA>sfeUt. -  

Mafrilde n̂rieaxLae, rue RossiiîT,
Beiiri MerRn, nu '
>r. rue dea Lonim .....

usa FsbricantH, 11. — Marie IVnn.d, L.
■7. — Matbilde Bonté, rue Cbr-tt̂ plie Coluuib, 5. — 
Maria Duitois, rue llafonlatu>', 10.

1%'ée
Eaiilie Deracinob. fit» ai», ra.* de la Tuilerie. — 

Adaine Dupret. 4 mois, rue d’Alger, 1. — Charlea 
i3ottvry, 59 ans, Hôtel-Dieu. — Déalré Joun*t, ü 

' . id. — UÔq Grignmi, M ana, H<«pice civil. —
__ '̂uerite Legrain, 1» mois, ma d .............
Zéli* DelaQDoy, Svis, (iiaadc-Kae.

ü de Xuuia. « . -

. Jnlia l^r«aa. fi|te-Tiÿt ~  Aliiart 
müe4*hic^^ £ S  Tftei-Uen, Hc>aiki%. ^  

Aline ||outWK>mr,-r.anqnier.—>fnrieBenTi^uT«. 
HnràüWe Vlaeniincy, Sapin Vert. — Achille Co 

— 'l'aicali&a Vauhoocde, La1>uu-

D*oA : Jean Loaia Liagre, ® ans lO mois. St- 
Liévln. — Ivon Vercru)s»e, 7! ans, Hoplffil, — 
Emile Selosée, SO aua. Hôpital, Oermame Du- 
(iBeaoobi, 1 an 9 mois, \ ieille Hace. — Marcel 
Détuery, 6 mois, 8api»-T«rt.Arthar Lefebvre, 
17 MM, Carrière des Prés. — Virginie Üooui, 4:j 

» laois, Ste-MargueHte.
PuliUcatioita de uiariages.

Kntra : Paul Codron, contre-maiti'e de. teinturerie 
Jalienno lluure, ü] ait», U<«er. — Julv% Vaa- 

deiiiteegere, 81 ans, boiteber et Marie Vamrtagle. Ti 
ano, fcpaséeuse. — Jean Louia Basson, tise. et 
Marte Nutte, tiss. — Jean Louia Hubaut, maçon et 
Oliaie Hayart, Mas. ~ Jules Desmet, briqaetleret 
^osépÛM üoBtteluiDgne, 19 aas. — Ptem IJerer- 
lav, (üintu. atAdUe OMteUia, ttaaeraade.

CONSEIL PAR JOUR

B«Mhonune Fbaniun.

(remettre et Tenir sont deux
OTetit par centaines (iue l’on peut compter les pro- 
uÛs, prétendus hygiéniques, qui font au putdic 

par lu voie des journaux, lev pins alléchantes 
measfs; mais qu’ils aoiitraie.» ccni qui les 
neat ! (l’est au pied du mur qu’on connaît le 
çoa, c’est A l’essai seulemenl if it* l'on peut jugi 
la ̂ eiir d’un médieaaieiu. Au»»i. loates ces < 
poëi)"»s sans vaienr n’wia-elles qn’iine exi>4eaw 
épfc*'-iiu i-e, une expérioiici' do cî u'iuiies mois snfft- 
saot A en démooütr la Il faut donc que
« L'Elixir dentifrice des FB. PP. Pénédtcflna de 
i'Abbaye d* Coalac » (iemie see proaiesses et pos­
sède .lea qualiiAa aért»««f»>. nne efdcaoltA réelle, 
une supériorité incontê t.il>le xur tous b » produits 
similaires, foor j<Mlir depuis dnf «lèclM, d'art* 
réputation « s  m  luieés eonstasti M foot qu'uc» " ’ tnrnlesjouM.

A. BETtLIN, Bordeniix 
Elixir : 2, 4, 8, 12 et 20 fr. 
Pondre : 1.25, 2 et 8 fr.
Ptte ! 1.26et Sfr.

trouve '̂hp̂  tous le.s parfumeurs, ivifTeurs, 
pliamaeiwK, dragaisles «t luereierB. ete.

r ' i L . y ^  b l  C f t i A d i f l t l S .

BULLETIN LAINIER
S K u r c h i l k  t e r m e  

PE ROUBAIX-TOURCOING
Cote «fflcielleX * heures 1;<

t e '  K .

W

D4sembv<! 
Type sapra :

Roubaix-Tourc(rfng 
ite« da jour coatrat n* : 

lo.tJüW A fl 
IM.II» A € 
:>.|J0U A i 
10.100 A C

Juillet : 
Septeiiibi
oAiÀm'.

£
i

du jour contrat u 
5.060 A . 
>,000 A S 
>,*]«) A •'

Tourcoing 
Ventes du jour contrat t 

Mar» : A
Total: 115.Ü00 kilos. 
Tendance calme.

Bourses Commerciales et igricBies
C É R É A L E S ^  FARINES

PARIS, 8 Janvier. -  (Dépêche tpéciolt). 
l'arlnes 1 «  ii«K|ues. -  Tendante

l7Jan.l8 Jan.i ]7 J*u.
Conrtnl.. M .. OS üOUdemanj MCii
Fcvrifr...! 53 251 55 îr.Udc niai I ô t » !  M .. 

Mnqne Corilell ; 06 .. -  Oireulalion ; 0.(««. 
Bléa. Tendance 

Courant..! «J 75l tW 751i de mar») ï i  751 “M .. 
r.-vrki...l ^751 -tf solide mai ! 24 .. I *21 

>. — Tendanee
it.. I 15 7.» I 16 .. 14 de ir 
r...l 10 ..i 15 75l4den

i 751 16 u 
5 60l W 5f

HUILES, fiÜQiilS i  TOURTEIUX

Col»..........
Œillette b. g..
Lin de paya., 
lia étranger .
Üavdiua..
OnMVre...........

lÿuile épurée pour quin^uet 8J .

SUCRES
Gmirs d. jour CoarsprécAd,

«acit K'.XI(«<lt«ria) 
> ««piittA.-........

; !’» ; ■ :  ï;  
£eCieraves dinpoaiblas
M.‘hb.^.......
tt/tf tlK disponible.....

87 7') r< r> 

81 M
m ....

•r, 7T. -4y •» 
7» 50.......

A»Hn -SwHft — ( M . ^ s a n . , . S i a ;
it f ......... Tl.n .lft! tlMv.,101 5>i pw j..........
.^ 1 ..........W ... 7. . . .  ........

1
iieS

COTONS
B.%VRE, 8 Janvier. — Onrertare :

? 1,8(57 3 Hlüécemlae

Jan.iM Jai 
‘ li. l l b

\EW.l'ORK., 8 Janvier.-- Cldtorê  •
R̂C4-Ue• : .‘il,000 liallex ciiQtir e]i 19<0.

•U,Oüü en im . — Tvtal de la aemaiite 7?,»l 
balUf), coatre 8&.41UU ea MM. et M^AMeuWtt). 

Ventua de futurs : '7:),000 baUe«.

Janvier ,
P’évrier ,

Avril.!!!
Msi......

Mi'tUng

7 ’ 
10 19 Juillet.......|lo\l

10 «1 
10 m

10 !h

10 Si 
10 4! 
10 48
1'» :rt

Septembre.. 1W ‘iô 
Ortobrc....
Novetnbre., ,. ,. 
l»éeenihr.-,.l,. ,,

LmWPOOL, e jaiitiw* Ouv(^ti»,
Vente* : l«i,<lJO balle-*.
Marché.
Futurs. -  llaâ H-*;«4.

BOURSE DE L IL L E
Da 8 Janvier I8üO

Lesdertiier» cour* detotÛ s les vaUun cctées 
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^  Fille des Camelots
P R E M IÉ R K  P A R T IE

C’était un grand garçon A la taille élancée, à 
la physionomie ouverte, d'uuo «IklincUOQ 
rare et dont l'ûge pouvait varier entro vingt- 

einq et trente ans.
Ses cheveux étaient abondants ot noirs; 

l'œil profond el doux et. la ûére moustache 
bnme qui estompait ta lèvre uop*;ur#illeuse, 
faisait encere ressortir la belle pAleiir saine 
«le sa peau.

En quatre enjambées il gagna le péristyle 
du thtttre.alla parlementer pendant quelques 
instants au guichet du bureau de locatioa ; puis
11 reparut tenant à la main le coupon d’une 
loge qu'il venait de louer pour la prochaine 

première.
Mais au moment où il se disposait i\remoa- 

terdansla voiture, il s'arrMa tout i coup, 
comme frappé de surprise, ou plutôt, comme 
s'il eut hésité A croire ce qu'il voyait.

A deux pas passait un jeune homme ft peu 
prfs du même &geque lui; unpeumoinigrand 
peut-être, l'encolure plus forte, ou plui rusti­
que, mis avec une certaine correction relative 
et portant rar la peaude son visage et lur celle 
de MB coa, ce hAle vigoureux bien connu des 
Paxisiens el qui est le tdgne dKtinetif auquel 
•e reconnaît tout de saltê I« campagnard ou 
Tétraeger fralehemeot débarqud dam la cap*- 
Ul«.

Opcttdant, A l'examaa u  peu iodiaeret.

dont il était l’objet, l'étranger avait ébauché 
un geste de busceplibiüté blessée, et peut-être 
ne fût-il lais>.é aller à (luelque observation 
malséante.

Mats cela dura à peine le temps de i écrire ; 
prt‘s<ine aussitôt deux cris fiVlovérent et les 
doux jennofi gens allèrent l’un ver» l’autre et 
80 serrér. nt les mains avec une elîusion où il 
y avait une pointe d'nltendrisseiuent,

— Horace!
— René !
C’étnit deui omis de collège; ils avalent fait 

ensemble une partie de leurs études. Horace 
avait vingt-sept an s. René vingt-ciuq.

Depuis dix ann*’*es. Us s'étaieut perdus de 
vue. et venaient de sc reconnnttre après une 
cwurtfi hésitation.

Ce fut un véritable élan de joie •ilucère.

Horace, le Parisien, ne se le«t>Hi( )>as de re­
garder son ancien copain. Il l’avait beaucoup 
aimé autrefois il voulait savoir ce qu'il était 
devenu et quelle situation il s'était faite dans 
la vie.

Il le prit par le bras, el ils firent ainsi quri.* 
ques pns sur le boulevard.de la rue Vlvienne 
à la rue Montmartre, évoquant le passé, riant 
s’attendrissant aux mille souvenirs de leur 
enfance commune, sans prcmlrc gurde ù la 
foule qni passait i\ ses côtés.

— Tu sortais des Variétés T interrogea René 
au bout d'un instant.

— Oui, répondit Horace, je viens de retenir 
une loge pour les débuts d'une nouvelle étoile 
dont oa parle beaucoup depttis quelques jours : 
La Çagw>it«,

— La Cagnotte ! Ht Ren4, ~  drôle de nom.
— Oii’ast-c« qne c'eat que ça t

9oq compagnon etu on ^ste énigmatique.

— On napeut savoir, répliqua-t-il.

L'enfant c'esl loul — var re n ’eet rien 
encore. )»

Elle débute, tu cominends; on lui accorde 
du talent, mnis il faut voir. Eüe vieut de l'Ki- 
dorado, Cl'l nous fM>mnws l’apflaudir 
quelquefois.

— Elle est joUe?

— Elle est clmnunnto surtout; iKtnne fllle, 
fantasque A ses heures, paraissant et dispa­
raissant A des é|io<iuos irrégulières, sans qu’on 
ait jamais bien su d'où elle revient ni où elle 
ost allée.

— Diable, fil Ren»’ ; tu en parles avec on- 
thouHiasiiie.

— Je ne niVn caciie pas; et lorsque tu

-- Tu me pn'-sentorasî
— Quand tu voutlras, elle habite rue de I fi- 

lysée, un délicieux petit hùlel.
— Qu'aile dcit, |K;ul-Ctrc à ta générosjti'?
— Nullenv'nt,
— Cependant,
— Oui, oui, c'est le cas de placer un oepen- 

dkut I la qu**stion a été posée bien souvent 
entre mes amis de cluhet'moi, sans que nous, 
ayouB trouvé une ré|>onso satisfaisante.

Ils passaient en ce moment devant la ter­
rasse du café des Yariélét, el, A son grand 
é(onnenicDt,René vit uudea consommateurs se 
lever de iatubt« oâ tl* pi^naiontu^ bock, et 
saluer Horace avec l'intention bien manifeste 
de sotiliguer son mouvement.

Horace l’aperçut et lui envoya un gesie ami­
cal de la main.

C'était un grand diable de trente A trante- 
cinq ans, au visage glabre, aox vêtement* 
r&pés, quij»résentait dans toute ta personne 
le type du cabotin d« province.

Horace remarqua l'élonnemeat de René, 
et M prit ft sourire.

— Ah t ah ! cela te aurprcnd n’e-t-ce pae de 
mé voir d'aussi belleti connaissances.

— Quel est donc ce personimgef interrogea 
René.

— l ’n cabotin — sans ouvruge.

— ^  u l6 iritimui* î
>>Sije connais Camiand<‘! mais lout le 

momie le connaît — demande plutôt au café 
de la C/i«W/’«K»eou ù la Cascade 1 Et tu ver-

— Tl a du talent t
— Pas du lout.
— Et tu le salues?

Horace jeta un joyeux éclat de rire.
>- C'üst un ami de la Cagnotte, répon<Ut-il ; 

et iiumul on invostitune pluco, il n'est pas dé­
fendu de s'y ménager des intelligences.

— Alors, tu aimes cette Ûlle ?

— J'en ai quoique vague aj' îKhiosioa.

— Ut tu fréquent«H monsieur Cnmlnade?

— Ça m« ooûte un louts de temps en tempa 
mais c est de l’argent mieux placé que sur le
5 O./r» ; et pui% c’pst un tyjie li-és iK>n diable, 
pas fier, oomme tu vois, et avec ça des quali­
tés qui ont résisté ft scs vices t

Hu*aee allait poursntvre.qnand tout A conp 
il (s’arrêta et se prit A coHstill.*r «a montre.

— Mais j'y songe, s'«Vria-i-il, nous sommes 
là tons deux à bavarder vt j'otiblia que je 

metir  ̂de faim. Voyons, oA alli«is-tu quand je 
t’ai rencontré?

— J'allai devant mot, un peu i  l’avan- 
tur*.

— N'on, Je cherehftts précisément un restau-, 
'rant oà mon appétit provincial pùt trouver ft 
ae satisfaire.

>-Eh blet, ne cherche plus I Hrébant aatft 
deux pas, je vais renvoyer me vèetori» qui 
Tiendra ne rtprendro daos deux heurea, et

d’ici lù, nous aurons la teiaps de nous faire 
toutes DOS conlideuccs. Est-ce dit ?

— J'acceple.
A U teaM  heon.

Horace alla donner ses onlres A son cocher 
etUtiiVtiUiUt duAiias rapide vera UMté <|ui 
l'alteudait sur le trottoir, quaiid ii faillit don­
ner dans un homme d'allure vulgaire qui, le 
bras tendu, présentait aux passants un de ces 
proluits s{>éciaux dont nous parlions plus 
haut'

— Demandez ! brisé.’ <a sùrefé 
des clefs ! clnquanto centimes.

.V lu i«jussée d'Horans l induslriel en plein 
•ent fit quelques pas en arrière, et s’inclina 

devant le jeune hummu.

— Alil ahl c'esl vous )M're Ciuyle! Ut ce 
dernier. Eli bien! 1* eumuierce va-t-il aujour- 
Lt iiulf

— Petihî fit celuiqu'i>n inler|teIlnH d« la 
sorte, c'esl la niorto saibon, Wou»ieur Horace; 
mais tout de niAnir on )>oulotto.

— Allons, tant mieux I bonne chance.
Merci et A vous pareillemeut.

Kt Iforaec alla repremlre le bras do René 
qui l'attenttait.

— Ah ! ça dit eelui'Ci. il faut avouer q'u> tu
< de singulières rèîat&>ns.
— Tu trouv<M?i«pun<iit Horace.
— Qu’est-ce encore qne celui-ci ?
Horace se tut un manient, pendant qu’un 

nuage ass<)Uibi'iaaait <»on front.
— 0»lui-«*i. re|wit-JI l>i-ntOl d’un ton un pen 

aoucleux, c’eM une antr*' n Aire. On l’appelle 
le pére Bricole. J« ne '̂ ais au iuste A quel 
métier il s'adonne; lanis pour U momeni. 
couime tu voÎK, il exerĉ ' celai de camekit.

— D’oiile connais-tu?
— Je te raconterai rela «ne autre foi». 

G tii UD être myatérîMix, qui pottrsuit en )«

sais quel but. — U m'a longtesapa intri|f«é; 
je n'ainio l^s énigmes, j'ai vottlu savoh* 
qui il était.

— Jblqu'as tn appris?

— Rien. Toutefois le dernier mot n’esl pas 
■ut. .M U  (.od» m » . . .

\oüa assej sur ce wjet, traversons le boule- 
k-aixt et entrons ches Brébant.

Les deux amis s’éloignèrent; mais il« n’a* 
rnienl oncorf nlleinl le irdlolr opporf 
lorsque im coup de sifflet strident et prolonitf 
reteuUt et que lo |i«re Bricole, n u a u n it  
lirnsqucnn'ul «anoain brif«s, disparais- ' 
mit uvec lu r«|.i(lité de I folair ilaii, la dirw- 
tiou de la rue Vivienne.

•, dÎKUistout de suite au lerleur qn<* eel 
étrange in<lu«lriel n’était aulre que celui .p*. 
iiotis lui avons présenté an prologue de «» 
rècil, sous le iionà de Jemi-Louis Margaixe, 
de.Sftinie-Foy (üiromle). - 

Opendi.ut un quart d’h^nre après, 1*  ̂
deux amii étalent «n faw Tnn de l'au- 

dans im charmant cabinet du restaurant 
Brébant dont les funAtreK dOKnaieot stir le 
boulc\-ard.

Peivlant quelques miiiniés, Û» ■'4oba«)g«> 
rent plus que de np»* paroW,- rt Horace vit 
bien que so« ancien copain ne l'avait pas 
liwnpé en lui pariant de son appétit de pro- 
vincial,

MaU quand il put uroire que aa fai» eom< 
mençait ft s'apaiser, et qn'il m irotivait di»- 
posé ft l’écouter. il reprit la paroU. et lea 
deux amis engagéreni «ne eonvemation qni

B manqna ni d’inférét, ni même d’e«prit.
— Ainei avait dit R«n^, tu hahiiee Paria 

depuis que lu es sorti dw eolT̂ gef

PmiMZACiroN*.


